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Irrien Jean : Né le 9-12-1922 à Cléder ; ordonné prêtre le 1er juillet 

1947 ; Août 1947, vicaire à la Forêt-Fouesnant ; mars 1949, vicaire à 

Poullaouen ; juillet 1956, vicaire à Guipavas ; juillet 1960, vicaire à Saint-

Renan ; 1969, au service du diocèse d'Evry-Corbeil-Essonne ; septembre 

1987, recteur de Plouguin et Tréouergat ; juillet 1997, se retire à Cléder 

puis en 1998 à la maison Saint-Joseph de Saint-Pol ; décédé le 23-07-

2001. 

Étude : Quimper et Léon 2001, 485. 

 

 

Extraits de l'homélie de l'abbé Yves Fily aux obsèques de M. Jean Irrien en l'église de Cléder, le 25 
juillet 2001.  
 
« Kaer ha plijus meurbet eo beva azamblez, evel breudeur, unan e skoulm ar garantez. Ar garantez 
pebez tenzor, eur berad eoul war ar gouli. Ar garantez eo ar hlizenn o disken euz an nenz.  
C'est le psaume 132 que Jean Irrien aimait chanter en breton : « Voyez qu'il est doux, qu'il est bon 
d'habiter, de s'asseoir tous ensemble. C'est une huile excellente sur la tête. C'est une rosée du ciel sur 
les hauteurs de Sion. Le Seigneur a voulu la bénédiction, la vie à jamais. » 
Le Père Jean - c'est ainsi qu'il était nommé à Viry-Châtillon, au diocèse d'Evry - était d'une famille qui 
vécut de la foi de tout un peuple marqué, avec bonheur, par la JAC., le Patronage, la Fanfare... ce 
peuple de Cléder qui allait donner, presque dans les mêmes années, une douzaine de prêtres à 
l'Église.  
Le Père Jean était fils de bourrelier, métier qui allait être emporté par une évolution brutale. La « 
grande marée » allait passer par là : Mgr Favé, lui aussi de Cléder, aurait dit : « ar reverzi vraz », puis 
« ar chal hag an dichal », le flux et le reflux. Les mentalités se trouvaient renver-sées par la violence 
des événements transformateurs ; et dans l'Église, les « choses » bougeaient comme dans la société.  
Mais le Père Jean se tenait solidement ancré au coeur de la foi. Le coeur de sa foi, c'est la 
résurrection de Jésus, C'est cela même qui fut le droit fil de son ministère, du sud au centre-Finistère 
comme dans les grosses paroisses de la périphérie de Brest et surtout à Morsang-sur-Orge, puis à 
Viry-Châtillon. Là, sa petite demeure, installée sous la chapelle Sainte-Bernadette de Viry-Châtillon, 
allait devenir un foyer chaleureux, brûlant.  
Le Père Jean tenait le langage de Bernadette de Lourdes. « Je ne suis pas chargé de vous le faire 
croire, je suis venu vous le dire ». Il allait, presque naïvement, proposer la foi aux générations de 
culture diversifiée dans cette région parisienne, Et il sut le dire avec des mots à lui, des attitudes, des 
comportements à lui, avec le discernement qui tient au cœur de cette foi. Très vite il y eut des 
transformations dans les mentalités. Le Père Jean sut s'adapter à la population en demeurant au 
cœur de la foi.  
Et quand, 18 ans après avoir organisé cette communauté qui continue d'être vivante et qu'on 
admiré, Jean est revenu au pays, ce sont deux cars de Viry qui l'ont accompagné jusqu'à Plouguin. Un 
autre car revint de nouveau à Plouguin pour ses 50 ans de sacerdoce. Les habitants de Plouguin 
surent alors témoigner devant les fidèles parisiens de ce qui est au cœur de la foi bretonne et qu'un 
barde de leur pays, Paotr Tréouré, le Père Conq, a chanté dans cette « gwerz » bien connue, «Gwir 
Vretoned » : «Hon tud koz, Tud leal ha santel, Start evel an dero, A ouezas miret da Vreiz Izel e brud 
vad, he nerz, he gened. » les saints ancêtres, gens loyaux, durs comme chêne, surent garder à notre 
Bretagne sa bonne renommée, sa force, sa beauté.  
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